
SAINTE FLORIAN 
Saint Florian est largement considéré comme le protecteur des 
pompiers, un patronage qui trouve son origine à la fois dans les 
tâches concrètes qu’il accomplissait de son vivant et dans le 
courage extraordinaire dont il a fait preuve au moment de sa mort. 
Il fait partie intégrante de l’histoire et du patrimoine des pompiers 
des Forces canadiennes ainsi que de ceux du Service des incendies 
du ministère de la Défense nationale. 
Né vers 250 après J.-C. dans la province romaine du Norique 
(l'Autriche actuelle), Florian s'engagea dans l'armée romaine dès 
son plus jeune âge et gravit les échelons jusqu'à occuper un poste 
administratif de haut rang. Outre ses responsabilités militaires, il 
veillait à la sécurité civile, notamment en assurant l'organisation et 
le commandement d'une brigade de pompiers. À une époque où 
les constructions en bois et les flammes nues rendaient les villes 
particulièrement vulnérables, cette forme précoce de protection 
urbaine contre les incendies a établi un lien tangible entre Florian 
et la lutte contre le feu. 
C'est toutefois son martyre qui a le plus profondément marqué l'héritage de Florian. Chrétien 
convaincu pendant la persécution de Dioclétien, il refusa d’exécuter les ordres impériaux visant 
à persécuter les chrétiens sous son autorité. Pour avoir défié l’autorité, il fut fouetté et torturé, 
mais il resta inébranlable. Condamné à mourir sur le bûcher, il se serait tenu debout sur le 
bûcher et aurait mis les soldats au défi de l’allumer, déclarant : « Si vous le faites, je monterai 
au ciel sur les flammes. » Ses ravisseurs abandonnèrent alors l’idée de le brûler. Au lieu de cela, 
« il fut flagellé à deux reprises, à demi écorché vif, brûlé, puis finalement jeté dans une rivière 
avec une pierre autour du cou ». La tradition veut que sa mort, avec une meule attachée à son 
corps, ait fusionné les images du feu et de l’eau pour former son symbolisme durable. 

Cette interaction entre des forces destructrices – le feu, l’eau et un 
courage inébranlable – devint au cœur de son identité spirituelle. 
Au fil du temps, les chrétiens l’invoquèrent comme protecteur 
contre le feu, les inondations et les catastrophes. Sa réputation 
s’étendit à travers l’Europe centrale. Lorsque les brigades 
professionnelles de pompiers firent leur apparition aux XVIIIe et 
XIXe siècles, beaucoup adoptèrent saint Florian comme patron, 
reconnaissant en lui une figure qui comprenait à la fois les dangers 
physiques du feu et le courage moral nécessaire pour y faire face. 
Aujourd’hui, l’image de saint Florian est présente dans les casernes 
de pompiers, sur les insignes et les monuments commémoratifs du 
monde entier. Son histoire trouve un écho profond chez les 

pompiers, car elle allie service concret, conviction morale et courage extraordinaire. Il est 
commémoré dans le Martyrologe romain le 4 mai, et son patronage reste l’un des plus 
reconnaissables de la tradition chrétienne. Sa vie et sa mort continuent d’inspirer ceux qui 
affrontent le danger au service des autres, incarnant un héritage de protection, de sacrifice et 
de foi inébranlable.  
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